Avant que mon désir
douloureux soit combleé

D'un amour qui |'apaise enfin ou dont je meure,
Entendrai-je souvent encore lamer du blé

Bruire aux alentours de ma chére demeure ?

Trop defois, taciturne et sombre, et regardant
Mes chiens souples bondir atraversI'herbe haute,
Jal dispersé ton feu stérile, 6 coaur ardent,

A tousles vents du soir qui soufflent sur la cote !

Jai trop de fois dé§ja sous un ciel attristé,
Quand les bois abdiquaient a mes pieds leur couronne,
Révé d'une tragique amante, ou convoité

Le plaisir qu'un bonheur sans remords environne !

Lesjourssen vont, lesmains, hélas! vides de fleurs,
Me laissant seul avec une ame inassouvie
Qu'ils ont marquée au sceau des plus dpres douleurs.

Auraisje donc en vain mismafoi danslavie?

Charles Guérin (1873-1907)



